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liiiic ili-soiiilrc le ciirlioiiiitc ;1(' iiiivri- iliirn .If raiiiiiioniuiiH . I.",iiiii,'>niiiinif <'t

lu >>i|iitioii I ipii'i'iilrrc (i(pi\i'nt ("tre ti'niif. dniH (li-» ri'-''i|iiiiii- iti vi-rn- ou eu i<>rrt'.

!i<'riri('iiini(.mr'iit Imhii'IuV. Ou .liluo (|;iri^ iiiariiiilt' ifiillmi^ .l'riiii rt la iiolirtlnii (•*(

prrte a vtte oinplovi'i». « >ii cii.i.lnii- «-l'ili' snluliou nu lii'u ili- li.,ijilli,' licr-li'laiii' .iiiiiipl

on a peur de taciKT Ini fruiu.

X.--I.A\Ai.K l>K ( IIAI \ .SI in 1111 .

l'oiir /(' l.inii'S SiDi Josr cl lis iiiiiliiiln's fiiiifiinuoii x,

Cliuiix -I» li\ r«'».

Soufre l'ii piHulru 15 livres.

Eau JO jfalloM:-.

Eteindre la cimux nvcc ju-U' l;i <|UMiititr' il'iau niVc-Miri', ajuntcr le -nufro en !f

suujioudriint sur la climix pciidanl (|iic d'IU-ci sVifint: l'ii'ii l.ra-siT if faire bouillir

pendant environ une lieur<> en n'ajoutant ipie la ipiantité d'i nu né<e»?'iiire ixjur si'e le

brassatre ]>uis,iie j^e t'a're taeilcuieut. (jiuind le nii'lanKe o-t liien l'uil, faire eouln- par

une toile (ircc-ière et Mpi)li(|uer ibaud. Appliipier avant qu'il y ait de^ feuille, nix

arbres.

Quand on se ?ert de lavane coiKenlri' di- ehaux sulfurée, il faut le fain- diluer

atin de s'en servir dans les proportions suivantes: l'our l»s nrlirr. .pii n'ont pas eiieore

de feuilles, un gallon du lavni^e eoncentré ptnir environ !• tralloiis d'eau; eette iiuuntité

peut varier suivant la eolieenlrutioii du lavane. Lorsqu'il ,v a des feuilles sur les

arbres, diluer la ehaux sulfurée ilans la proportien de un gallon <lu lavage eoneentré'

à :55 ou -10 pallons d'eau. On peut se servir d'un hydrotiiètre pour déterminer la den-

sité du lavage. L'ar-éiiiate de plomb est le meilleur poison à employer avee le lavase

de chaux sulfurée, l.'arséniate de eliaux eiiilonimafre le- feuille-
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IXSECTES NUISIBLES AUX FEUILLES.

1. La I'IvIK-Uoi ton o( ki.i.kk tTmrtitnni O'rKana).— l'i-tites elieiiilles brun foneé,

rt de pouee de lonjr, à tête et à eollet noirs, dé'truisiint les bourgeons au moment où ils

s'ouvrent et plus tard attaipiant les feuilles; elles en lient eu-omble deux ou trois et se

nourrissent à l'intérieur. Elles perforent iniel<iuefois le rameau jus(prau eeiitre.

iiemcdr: l'ulvérisi'r de bonne beure avee de l'arséniate de iiIoUéIi, .'î livres dans 40 Bal-

lons d'eati, ou un fort la^a^e de vert de Paris (vert ''e Paris, 1 livre, elinux fr;\ioiie.

1 livre, eau 100 gallons).

i'. Lks i'llKMi.l.i..s roiiTK-iASK KN (KjAiil-: (Coh oiilioiu /!f(clu'rflla). -Vclilcs eiiinilies

« ouleiir orange, à tête noire, mtourée.s d'une ease d'un brun de euir eu forme de ei-

fraro qu'elles portent avec elles. Passent l'hiver sur les rameaux à l'état de ehenilles;

au printemps, .«(> groupent autour des bourcreons qui s'ouvrent, et atta(iuenit le feuillaiie

et les fleairs. Remîde: Pulvériser de bonne heure avee le lavaire iiiiiitiouné au n 1

ei-dcs6UB ou avee une éiuulsion de pétrole (formule III).

3. Chkmllks à tkntk oit livhkk.s (Malacosoma).—Deux esi)èees de chenilles à tente

attaquent le feuillage dis i)runiers et celui de beaucoup d'auires arbres. La livrée

du pommier forno une tente dans la fourche de deux rnme.nux: la livrée des forêts ne

fait pas do tente nais se tis.se une natte de soie sur le "ôté d'une branche ou sur le

tronc. Les jeunes chrnilîr.^ hc groupent sur r--, nniti î l.jriqu'eîlrs ne sont pas oc;-.:

pées à manger. I^es insectes adultes sont des p.ipillons à corps épais, brun rougeâtre.

niesr.rant de 1 à IJ pouee les ailes étendues, lesquelles sont traversées obliquemei>f ib'

deux bandes. Ces bandes sont pâles dans la premièn» esiH-ee mais foncées dans 1(> pa-

]iil!on le la livrée des forêts. En juillet les femelles pondent environ deux cents ouifs


